
Grandes orgues belges
Musique M Transcrite par Charles Frison, une œuvre

symphonique dej ongen restera au rép ertoire des Armes-Réunies

Du grand orchestre à la fantaisie, les Armes-Réunies ont illustré différents styles de musique. PHOTO LEUENBERGER

Par
D e n i s e  de C e u n i n c k

Les 
Armes-Réunies ont

préparé un magnifique
programme pour les Vi-

vamitiés'04, manifestation à la-
quelle ils ont pris part diman-
che à la Salle de musique, en
présence de différentes com-
munautés belges de Suisse et
d'André Grisel, doyen de ce
corps de musique , accompa-
gné de son épouse.

On relève le bel effort con-
senti par les musiciens, dont la
plupart, ne connaissaient pas
les œuvres auparavant, ainsi
que la présence et l'efficacité,

en pareille situation , de
Claude Surdez, chef des Armes
depuis le 1er juin dernier.
Donc pas de temps à perdre
pour conduire à la découverte
d'un patrimoine important et

que nous méconnaissons à en
juger par la diversité des styles
présentés.

«Du sang sur nos lauriers»,
pièce néoromantique compo-
sée pendantla Seconde Guerre
mondiale par René de Ceu-
ninck; autrefois directeur des

Armes, est allée droit au cœur
des anciens musiciens, «lieureux
d 'interpréter cette œuvre au-
jou rd'hui en pa rfaite fusion avec
les jeunes », disent-ils. Ce senti-
ment a été partagé par l'audi-
toire.

La Salle de musique abrite
l'une des grandes orgues de la
région, Philippe Laubscher, or-
ganiste, a imaginé la potentia-
lité d'unir les Armes et l'orgue.
«Entrata festiva» de Flor Pee-
ters, interprétée par le registre
des cuivres, orgue et timbale, a
précédé la «Toccata» de Joseph
Jongen. Extraite de la sympho-
nie concertante de ce composi-
teur, l'œuvre a été transcrite

pour harmonie , pour les Viva-
mitiés'04, par Charles Frison,
ancien directeur des Armes,
qui a été à l'honneur diman-
che. On a admiré la volubilité
digitale de Philippe Laubscher
et la technicité des musiciens.
Auparavant, le sous-directeur
Francis Bârtschi avait dirigé
«Slovenija», suite en trois par-
ties où Charles Frison situe les
rythmes caractéristiques de
l'Europe de l'Est.

Il y eut encore des œuvres de
Rita Defoort, Roland Cardon,
Dirk Brossé et Emile de Ceu-
ninck et les exécutions de la
percussion dirigée par Jean-
Claude Fromaigeatr/DDC

Le Fritz, taillé par
Charles L'Eplattenier

Jura M Une destruction qui
a ému des Chaux-de-Fonniers

Vendredi dernier, les Béliers ont fracassé la tête du Fritz et
choqué nombre de Chaux-de-Fonniers. PHOTO KEYSTONE

C%  
est du talibanisme,
j 'ai immédiatement
p ensé aux boud-

dhas de Bamiyan, en Afghanis-
tan. » Jean-Jacques Miserez, Ju-
rassien de souche établi à La
Chaux-de-Fonds, a été très
choqué par le geste des mem-
bres du Bélier qui ont fracassé
la tête du Fritz, la sentinelle
des Rangiers, vendredi dernier
(lire notre édition du 25 sep-
tembre) .

Il est outré que, sur place,
personne ne soit intervenu
pour stopper le massacre
d'une sculpture de Charles
L'Eplattenier, « un artiste de La
Chaux-de-Fonds où l'on protège ses
œuvres». D'autres Chaux-de-
Fonniers et des artistes de la
région se sont aussi émus de
cette atteinte au patrimoine
artistique, certains estiment
même que les autorités de-
vraient réagir - nous n'avons
pas réussi à les contacter.

Erigée en 1924
La grande sentinelle avait

été installée aux Rangiers en
1924, pour commémorer le
dixième anniversaire de la mo-
bilisation de la Première
Guerre mondiale.

Devenue un symbole honni
- car assimilé à la fois à l'in-
fluence allemande et à l'ar-
mée, donc au pouvoir bernois
-, la statue imposante a été
chahutée par les Béliers dès
1964, avant d'être renversée
par deux fois, pour être sup-
primée en 1989. Disparue de-
puis lors, la tête est réapparue
vendredi dernier, pour con-
naître un sort qui reste en tra-
vers de la gorge de plusieurs
Jurassiens de souche établis en
terre neuchâteloise.

«Ce n 'est pas très loyal vis-à-vis
du canton de Neuchâtel, souligne
encore Jean-Jacques Miserez.
Les Béliers ont fait des coups
d'éclat plus symp athiques. Là,
c 'est l 'obscurantisme en marclie»,
fulmine-t-il. «C'est d'autant p lus

En 1984, la Sentinelle des Rangiers était renversée pour la
première fois. PHOTO ARCH

malvenu et contre-productif en ce
moment où il va se passer quelque
chose de positif », dit ce Jurass-
sien qui avoue aussi souffrir de
la partition du Jura.

Comme d'autres, il souli-
gne encore que «c 'est .une sta-
tue commémorative et la fracasser,
c 'est comme toucher à un monu-
ment aux morts». Jean-Jacques
Miserez aurait bien vu ce
grand Fritz dans le jardin de
sa maison, construite par Cha-
pallaz, un ami de L'Eplatte-
nier.

Appréciations diverses
Moins d'émotion chez Ed-

mond Charriere, conserva-
teur du Musée des beaux-arts
de La Chaux-de-Fonds. Pour-
tant admirateur de Charles
L'Eplattenier - dont on par-
lera beaucoup lors des pro-
chaines manifestations sur
l'Art nouveau -, il dit toutefois
ne pas apprécier particulière-
ment «les œuvres patriotiques»
de l'artiste.

Le Jurassien Marcel Jacquat,
conservateur du Musée d'his-
toire naturelle de La Chaux-
de-Fonds, est également indi-
gné mais pour des raisons au-
tres qu'artistiques: «Mon plus
grand regret est que le canton de
Neuchâtel a fait don d 'un superbe
bloc erratique p our tailler cette sta-
tue». Un bloc qui aurait été
prélevé à Bevaix. Ensuite, heu-
reusement, souligne le conser-
vateur, il y a eu une volonté de
protéger les blocs erratiques.
D'ailleurs, il avait déjà songé à
réclamer un bout de pierre au
Gouvernement jurassien,
«pou r l'exposer au musée».

«Le geste des Béliers a dû cho-
quer beaucoup de monde, recon-
naît-il. C'était un peu lourd,
comme les marteaux qu 'ils ont uti-
lisés.» En passant, il souligne
qu'en Ajoie, son pays, «les gens
de la Mob n 'avaient pas tellement
apprécié cette statue car eux
n 'avaient p as de munition!».
/IBR

Le plus jeune conférencier du Club 44
Bande dessinée M Jean Rime. Charmeysan de 18 ans.

p résente ce soir le f ruit de ses recherches sur Hergé et la Suisse

T

intin, ça le connaît!
Jean Rime est tombé
dedans tout petit, en

regardant un dessin animé à
la TV. Puis il a lu peu à peu
tous les albums. Mais où d'au-

tres en restent là , lui s'est pi-
qué au jeu. Désireux d'en sa-
voir toujours plus, il s'est mis à
rechercher des ouvrages et
des documents sur Tintin et
sur Hergé. Un jour, dans «La
Liberté», il tombe sur une ru-
brique intitulée «Arrêt sur
image» montrant un docu-
ment envoyé par une lectrice,
une vignette de «Tintin en
Amérique» modifiée par
«L'Echo illustré». Cet hebdo-
madaire catholique suisse a

Jean Rime est déjà venu au Club 44. C'était le 14 septem-
bre dernier, pour la conférence de Jean Auquier sur la BD
belge. PHOTO BYSAETH

accueilli dans ses colonnes
toutes les aventures du célé-
brissime reporter, durant plus
d'un demi-siècle. C'est un cas
unique.

En creusant la piste de
«L'Echo illustré», Jean Rime a
mis au jour un certain nombre
d'éléments inconnus des
meilleurs «tintinologues». Il a
fini par réunir ses trouvailles
dans une étude. Forte de 220
pages, elle n 'est pas à vendre
ni, pour le moment, à publier,

précise-t-il. Ce soir, au Club 44,
il parlera de sa plongée dans
l'univers d'«Hergé et la
Suisse». Son exposé, agré-
menté de project ions, appor-
tera son lot de révélations.

La valeur n'attend pas le
nombre des années. Le jeune
habitant de Charmey (FR) , âgé
de 18 ans révolus - il est né le
5 mars 1986 -, n'est rien moins
que le plus jeune conférencier
jamais accueilli par le Club 44
en soixante ans d'existence!
S'avouant «impressionné», il se
déclare «très honoré et ravi de l'op-
portunité qui lui est donnée» de
présenter son travail. /LBY

E X P O S I T I O N S
¦ De nombreuses expositions
et événements ont lieu
jusqu'au 2 octobre. Pour en
connaître le contenu et les
horaires, prière de consulter
le supplément paru dans
«L'Impartial» et «L'Express»
du mercredi 8 septembre.
Rendez vous également sur le
site www.lesvivamities.ch.

¦ Club 44 «Hergé et la
Suisse», conférence de Jean
Rime, le plus jeune conféren-
cier jamais accueilli au Club
44. La conférence a lieu à
20h. Entrée libre.

¦ Club 44 Le rôle des enti-
tés belges fédérées - le cas
Wallonie-Bruxelles. Les révi-
sions constitutionnelles ont
consacré une Belgique fédé-
rale au sein de laquelle les
entités fédérées développent
leur propre politique exté-
rieure. Une thème développé
par Marie-Henriette Tlmmer-
mans, déléguée de la Commu-
nauté française de Belgique
et de la région wallonne à Ge-
nève. Soirée présidée par le
conseiller national et commu-
nal Didier Berberat . Rue de la
Serre 64 à 20h. Entrée libre.

VIVA GENDA

URGENT 

Conférence
Par Marie-Henriette Tîmmermans ,
Déléguée de la Communauté française
de Belgique et de la Région wallonne
à Genève.
Entrée libre
Programme complet www.lesvivamities.ch

VI^RE
Club 44 Une manifetiation A uo»4M«fe


